
Pù1ltivés,.]eý idéésquii ressortent de l'ouvrage capital de .M. jan»ei
sur l'hi1stoire du peuple allemanâ

Aussi le succès qu'il a. obten~u a.udelàý du Rhin a. été tel, qu'en
peu de temps quqionze éditiunis ont été. plac;ées. Deux ans et plus
se sontdéjà éeoulés depuis qu'un illustre prot.estant, William Frômn-
inan, écrivait à l'Université de Berlin: 11... Je proposée à 'Univer ité
de fonder un prix qu',elle fera décerner, par une commission, à l'au-
tgur qui réfutera, les points suivants, solidemeut établis dans l'ouvra-
ge de M. Janssen: V'Allemagne à la fin du moyen dge.

1Q Lia réforme protestante a sansý cesse varié;
u20 Les réformateurs se sont prodigué les injures et se sont ex-

commniés mutuellement.;
30 Les princes ont employé la violeiice pour am~ener lés peuples

au protestantisme ;
L4Q La décadence et la dérnôralisation du peuple sont -su:rvenues

-à la suite de Ea conversion au protestantisme;
*~51 L'oeuvre desjésuites a été &1minerument civilisatrice.'

* Le concours est ouvert, mais pembonne. ne s'est prýsenté encore
pour-gagner le prix.

* Nous avons entendu plus -haut le Recrs bole -nous dire qu. avant la
réforme, le catholicisme -avait nion. seulemient créé .une lit ,éraiïre. et
un art qui servent encore 1aujourd'hui .de nodëles, nmaie qu'i.l à-vait
fondé partout des établissements chiari tablés qute le protestalitisme a
détruits en grand nom-ibre. Ecoutons Luther constater k.môme
chose. Voici ce qu'on peuit lire dans ses écrits:

"Le Christ a dit : Ponnez, et il vous- sera donné. Et c'est ce que
* montie-aussi l'e:kpérienee. AVANT NqOUS, beaucoupl.de -genlâ pl-iéu

ont largement donné et- fàit'des fondations charitables pour la prédi-
cation, pour les écolês, pouý l'entretien des pauvres, etc., et Dieu
leur a donné de bons -teinps, la pa'x et ]a-tranquillité... Aujo-uaDHui,
(c'est à dire après5 sés-prédications à lui), c'est le contraire qu'on voit
dans le inonde ; c'est purtout une cupidité, un brigandage inisatiàbles;
-personne ne donne ien ni à bieu ni au prochain, mais on tire à-soi
v.iolemmen-it ce qui a été donné par d'autrès, on àtuce le. sang des pau-
vres ; aussi Dieu, comme récompense, nous donne -la chierié, la. -dis-
'cordrc et toute sorte de malheurs, jusqu'à ce qu'enfin. nous en venions

* à nous dévor~er entre nàous,-ou que tous, riches 'et pauvres, grands et
petits, nouis:soyons. dévorés. par quelque autre."

* Tels furent les fruits immédiats de la réforme et l'aveu en est
fait par celui-là même qui en a été le funeste auteur. Ses paroles ne0
sont pias seulemenit. un aveu ; en parlant ainsi, Luthéèrl, dans;sq.n île
pit, ne s'apercevait pas qu'il condamnait so.n système, son Il Evan-
gile " de- la justification par la foi seule etde l'inutilitô des oeqvres.

*Peudaut-le moyen âg,-c'est là*une r-éiexioa t.rès juste de M.,Jans-
Èen,,-Ia. doctrine de l'ÉBglise au sujet des -bonnes oeuvre s "paE lsquel-
'lei -l'homme doit ntianifester sà foi:en J*ésus-ChrisL et amasser des
miérites pour l'éternité., aivait été lorigiue d'in nombrables donations
*pt legs pieux en faveny d'hôpitaux, d'orpil >Iuats,.etc. ;elle. avait liiit
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